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   Monseigneur André-Joseph LÉONARD


   Archevêque de Malines-Bruxelles
MESSAGE D’ACTION DE GRÂCE

A L’OCCASION DU TEMPS PASCAL

Chers confrères prêtres et diacres, chers frères et sœurs consacrés, chers frères et sœurs laïcs,

Ce premier dimanche après Pâques était jadis appelé dimanche in albis, parce que les nouveaux baptisés y participaient à l’Eucharistie, vêtus de blanc. Jean-Paul II a voulu qu’il soit également vécu comme « le dimanche de la miséricorde divine ». « Miséricorde » est l’un des plus beaux mots du langage chrétien. Il désigne le « cœur » de Dieu en tant qu’il accueille, endure et transfigure la « misère » humaine. C’est la source même de notre espérance. Nous voyons cette miséricorde à l’œuvre dans les trois lectures de cette liturgie pascale.

C’est elle qui, à travers le ministère de Pierre, atteint tous les malades que l’on dépose sur le passage de l’Apôtre. C’est elle dont le voyant de l’Apocalypse a fait l’expérience quand, un dimanche, jour du Seigneur, sur l’île de Patmos, il a vu le Christ dans la gloire de sa résurrection. Ecrasé par tant de beauté, il tombe comme mort aux pieds de Jésus. N’oublions jamais que cela va nous arriver bientôt, au terme de notre vie terrestre ! Mais le Seigneur le réconforte, ainsi qu’il le fera pour nous, un jour : « Sois sans crainte. Je suis le Premier et le Dernier, je suis le Vivant : je fus mort, mais me voici vivant pour les siècles des siècles, et je détiens les clefs de la mort et du séjour des morts ». Ô merveille que le verbe « mourir » conjugué au passé et à la première personne ! Nous ne conjuguons jamais ainsi ce verbe, sinon à l’école primaire quand nous apprenons à conjuguer les verbes irréguliers : « je mourus, tu mourus… » Mais la miséricorde de Jésus ressuscité est si grande qu’il accueille même la misère de notre mort et de notre peur de la mort : « Sois sans crainte ! » 

C’est de la même miséricorde que Thomas a été le bénéficiaire en ce dimanche in albis. Il nous ressemble tellement, Thomas ! Il ne croit que ce qu’il voit. Il demande à tout vérifier, minutieusement. Mais quand Jésus lui en offre la possibilité : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la dans mon côté », il « craque », il tombe à genoux et formule la profession de foi la plus décisive de tout le Nouveau Testament : « Mon Seigneur et mon Dieu ». Il est le seul à s’adresser directement à Jésus en lui disant, avec insistance, qu’il est vraiment Dieu ! Malgré ses doutes, il reçoit alors du cœur transpercé de son Seigneur et Dieu la même paix, la même joie, le même envoi en mission et le même don de l’Esprit de miséricorde que ses confrères apôtres avaient reçus avant lui. Et le même cadeau nous est offert à nous aussi, qui n’avons jamais encore rencontré en direct le Ressuscité – mais cela viendra bientôt ! – pourvu que nous croyions que Jésus est vraiment le Fils de Dieu et qu’ainsi, par notre foi, nous ayons la vie en lui.

Mes frères et mes sœurs, un mois après mon accueil comme archevêque de Malines-Bruxelles, mon cœur déborde de gratitude pour la miséricorde qui m’a été faite par le Seigneur et la confiance qui m’a été accordée par Benoît XVI, au point de devenir votre évêque malgré mes limites et mon indignité. Je veux dire aussi un vibrant « merci » aux innombrables laïcs, consacrés, diacres et prêtres qui ont tenu à m’envoyer des messages de félicitations ou d’encouragement et à m’offrir le soutien de leur prière. J’ai lu chacun de ces messages même si je n’ai pas pu répondre personnellement à chacun. 

Je remercie également mes évêques auxiliaires, Mgr Vancottem et Mgr De Kesel, et je promets aux Bruxellois de faire tout ce qui est possible afin d’obtenir du Pape, pour Bruxelles, un nouvel évêque auxiliaire qui puisse reprendre et poursuivre l’œuvre remarquable réalisée par son prédécesseur. Enfin, je dis ma reconnaissance au Seigneur et à mes collaborateurs les plus proches parce que les grandes lignes de mon projet pour stimuler les vocations sacerdotales et encourager une formation optimale des séminaristes de notre diocèse ont été accueillies avec beaucoup d’écoute et une grande disponibilité à la collaboration. « Merci » à chacun du fond du cœur !

Chers frères et sœurs, à partir de l’automne prochain, je me mettrai en route, résolument, pour vous rencontrer sur le terrain de votre vie et de vos engagements à travers mes visites pastorales. Dans l’espoir de faire bientôt, en direct, votre connaissance, je vous souhaite un saint et joyeux temps pascal. Qu’une communion d’amour plus intense avec Jésus Ressuscité nous mette tous, plus audacieusement, sur le chemin de la rencontre et du partage avec nos frères et sœurs ! Je vous bénis de tout cœur.

Malines, le 19 mars 2010, en la fête de saint Joseph,
+ André-Joseph,

Archevêque de Malines-Bruxelles.

Cette Lettre pastorale sera lue dans les églises et chapelles de l’archidiocèse aux messes dominicales des 10 et 11 avril 2010.
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